
Monthey en rete
MHKtfllli
Une lois de plus, Monthey a révélé

le charme de son terroir farailial en
réservant à ses hótes cordial accueil
et riant visage.

Le Ciel , verni à neuf , a fait de son
mieux, et le soleil, avec des rayons
de circonstance, des rayons qui sem-
blaient n'avoir pas encore servi, cise-
lait à vif, les décorations de verdure,
de drapèrie qui tapissaient littérale-
ment les maisons.

A contempler l'ensemble de la fète,
on prenait le vertige, car fon songeait
à l'enorme vouioir qui fut dépense là,
en quelques jours, pour mener à bien
cette tàche.

Tous les efforts ennoblissent l'hom-
me et ce n'en est pas un qui domande
une faible volonté que celui de lier le
faisceau de tant de volontés diverses.

Pour amener a 1 entente commune
tant d'opinions politiques opposées,
d'ambitions contradictoires, de suscep-
tibilités méfiantes, pour appeler les
talents, l'argent, pour grouper, pour
unir , que de patience, de ténacité et
de travail il a fallu !

Mais tout a réussi si merveilleuse-
ment que personne, nous en sommes
sùrs, ne regrette sa peine et son dé-
vouement.

M.Edmond Delacoste nous a d'ailleurs
dit la joie de la Commune qu'il prèsi-
de, du Comité d' Organisation qu'il
prèside encore, dans son charmant
discours de bienvenue prononcé du
haut du balcon de l'Hotel des Postes
et qui fut souligné par les applaudis-
sements d'une foule immense.

Cette joie , cependant, n'aurait pas
été parfaite , en ce jour du Seigneur,
sans l'Office divin.

Mais nos Soeiétés valaisannes se
font un devoir et une gioire de com-
mencer leurs fétes par la célébration
de Ja Sainte Messe, et Monthey n'a
pas oublié fa belle et pieuse tradition
des a'ieux.

A l'Evangile, le bon cure de la pa-
roisse a développe ce thème de la
Vierge Marie, reine de l'harmonie ,
qu 'une loi d'apòtre et qu'un coeur de
Vincent de Paul ont su rendre vrai-
ment très beau.

A partir de ce moment , c'est l'exé-
cution du programme que nous avons
à relater , nous rappelant un mot de
Veuillot : « 'Un compte-rendu de féte
doit ciré une lettre au public. »

La cantine est archicomble autour
de midi ; on nous assure mème que
l'on a refusé du monde, faute de plaee.
A la table d'honneur , nous remarquons
le Conse 1 d'Etat au grand complet et
pas moins de quatre conseillers na-
tionaux dont MM. Evèquoz , Kuntschen ,
Pellissier et de Lavallaz . Monthey
appréciera cet honneur.

L'excellent major de table qu 'est
M. Zum-Offen donne lecture de télé-
grammes de M. Alex. Seiler, président
du Grand Conseil , de M. le Juge d'Ap-
pel Troillet et de M. Ribord y conseil-
ler aux Etats , disant , tous trois, leurs

regrets de ne pouvoir prendre leur
part d'allégresse dans cette journée
nationale.

Pendant le banquet, que les plus
fins gourmets ont apprécié, ì'Harmonie
et la Lyre de Monthey nous ont en-
chantés par des productions délicieu-
ses. Ces Sociétés ont, d'ailleurs, recu
des compliments plus autorisés que
les nòtres, et combien étogieux !

Les cantines ne chòment point de
discours, et, dimanche, à la faveur de
l'enthousiasme et de la musique, ca a
été de l'éloquence.

M. le Conseiller d'Etat Bioley, tou-
jours jeune et toujours en verve, a porte
le toast àia Patrie, M. Leon-Martin, pré-
sident de la Fédération, a eu de belles
envolées sur le ròle et la mission de
la musique en Valais, mission d'art,
de concorde et de paix.

C'est le cas d'affirmer que s'accou-
tumer à dire à chacun une vérité
aimable forme le coeur à la bienveil-
lance.

Puis le concert a commence, bril-
lant et plein d'entrain.

C'est une trentaine de fanfares qu'un
Jury, compose des Directeurs de la
Landwehr de Genève, de l'Union Ins-
trumentale de Lausanne et de la prin-
cipale Société de Neuchàtel, a dù en-
tendre avec attention et apprécier.

Y a-t-il eu des déceptions ?
Nous ne le pensons pas. Quand on

est plus d'un, il y a nécessairement
un second , et celui-ci ne verrà dans
la décision d'un Jury, absolument im-
partial, qu'un nouveau moyen de stimu-
lation pour damer un jour le pion à
son rivai victorieux.

Dans l'action, aspirons au rève, et
dans le rève, aspirons à l'action.

La soirée s'est terminée, joyeuse,
dans le feu des illuminations et des
vivats. Une foule immense n'a cesse
de déambuler à travers les rues, ad-
mirant ceci, cela.

Ah ! oui , nos fètes de musiques
valaisannes se font bonnes pour qui-
conque les aime... et tout le monde
les aime... patriotiquement. Elles pro-
diguent aux créatures tous leurs dons ;
elles bercent leur peine, engourdissent
leur souffrance, leur verse à pleins
flots l'apaisement 

CH. SAINT-MAURICE.

ECHOS DE PARTOUT

Les langues et les C. F. F. — La direc-
tion generale des chemins de fer fédéraux a
fait établir , pendant le dernier trimestre de
1908, une statistique englobant tout le per-
sonnel d'exploitation et relative à l'étendue
des connaissances que possedè cette petite
armée d'employés et de fonctionnaires dans
les langues nationales ou autres. Il ressort de
cette statistique que 90 o/o de nos chefs de
gares et statioos , aides, receveurs , expédi-
teurs , postiers , conducteurs et chefs de trains
parlent deux ou plus de deux langues.

M. Roosevelt attaque par un rhinocé -
ros. — L'ex-présiden t Roosevelt , qui , com-
me ou le sait. chasse actuellem ent dans les
environs de Nairobi , a failli ètre evenire par
un gros rhinocéros.

Les rabatteurs indi gènes -.ignalaient un
gros gibier , lon-que tout i coup un enorme
rhinocéros apparut à 80 mètres de M. Roose-
velt. Le pachiderme se lanca furieusemen t
contre l'ex-Président , qu 'il atteigni t prerqae
et que ses compignons croyaient déjà perdu.
Avec un sang froid extraordinai re , « Teddy »
coucha en joue l'animai et l'abattit du pre-
mier coup.

Faute d' un point. — La femme d' un rt-

chi«sime Amérìcain .de passage à Paris, vient
d'étre victime d'une petite mystification té-
légraphique qui coùtera fort cher à son
époux.

Séduite par un diadème entrevu à la de-
vanture d'un bijoutier de la rue de la Paix ,
elle demanda le prix : fr. 85,000. Aussilòt ,
avec cette décision qui caraetérise le tem-
pórament yankee, elle télégraphla à son ma-
ri , à New-York une description sommaire de
l'objet convoitó et demando l'autorisation
d'acheter,

Le mari répondit : « Jamais. Trop cher I »
(No. Price too high.)

Mais le càblogramme est galamment trans-
crit ainsi : e Jamais trop cher » (No price too
high.)

Et la dame trouve tout de suite, plus à
son goùt, un autre diadème de fr. 150,000.

Plaignons le richissime Américain 1
La responsabilité des propriétaires —

M. Buhler , rédacteur au „Bund", avait dù ,
en novembre 1906 , faire róparer le toit de
sa maison . Un ouvrier monta sur le toit à
réparer. Il suspendit son échelle à un cro-
chet ad hoc fixé à la muraill e. Mais au mo-
ment où il posait le pied sur le premier
échelon , le crochet se détacha et l'homme
fut precipite d'une hauteur de 15 mètres sur
le sol ; il fut tue net. Le malheureux laissait
une femme et deux enfan ts.

La veuve introdulsit contre M. Bulher une
action en dommages-intérèts.

Les tribunaux bernois condamnèrent le
rédacteur du „Bund" à payer une indemni-
té de 5400 fr. Le Tribunal fèdera ! vient de
confirmer ce jugement.

Une petite revolution au barreau de
Paris. — Le Conseil de l'ordre des avocata
à la Cour de Paris vient de prendre un ar-
rèté aux termes duquel il est, à l'avenir,
permis au membres du barreau parisien
d'indiquer comme en-tète, sur leur papier
à lettres ; 1. leurs nom ai prénoms ; 5. leur
profession d'avocat ; 3. leur adresse ; 4. leur
numero de téléphone.

Mais le conseil s'est ènergiquement refusé
à autorisér les membres du barreau parisien
à indiquer , sur leur papier à lettres, leurs
heures de consultation. Il lui a paru sans
doute que c'eùt óté là non plus du moder-
nisme, mais du commercialisme.

Simple réflexion — Il n'y a qu'une ser-
vituJe honorable , c'est celle de la reconnais-
sance.

Curlosité — Le public bernois est intrigu é
par l'apparition , sur l'Aar, d'un superbe cy-
gne, qui , depuis quelque temps, vogue ma-
jestueuseme nt autour de la ville. On ne sait
ni d'où il vient , ni à qui il appartieni . La
Société protectrice des animaux a fait des
recherches jusqu 'à Thoune et Brienz , afin de
découvrir le propriétaire de l'oiseau mystó-
rieux ; mais elles n'ont abouti à aucun resul-
tai. En attendant le cygne continue à s'ébat-
tre dans l'Aar , où , depuis deux semaines, il
trouve sa nourrilure. Il parait s'étre déjà ac-
coutumó à ce genre d'existence.

Pensée — La société n'existe qu 'au mo-
yen de la politesse, des convenances et des
usages du monde ; ce sont de vrais soupa-
pes de sùreté.

Mot de la fin — Mais, enfin , c'était un
vrai problème que d'ouvrir ce cotl're-fort ,
comment l'avez-vous résolu ?

— Par les fr actions, monsieur le commis-

Grains de bon sens

Le Progrès
vwvv

Il 'y a plus d'un demi siècle, en
1856, le pére Felix, de la Compagnie
de Jésu", inaugurait à N. Dame de
Paris ses conférences sur le Progrès
par le Christtantsme. Jusqu 'en 1872,
pendant 16 ans, l'illusìre ©ratear éiu-
dia le mot que , disait-il , « r?jettent
de nos jours toutes lea voix de l'hu-
manité et toua les échos du monde ;
il creusa le sujet , approfondit cette
question et n'eut pas de peine de dé-
montrer que a cette parole dont ies
hommes se sont fait un drapeau con-
tre le chrialianisme est uoe parole
éminemment chrétienne. *

Quand il descendit de sa chaire
d'où le mot du «r Progrè.T » était tom-
be tant dt fois dans une centaine de

discours, les impies n 'osaient plus te
prononcer , et surtout, ils n'osaient
plus s'en faire une arme contre l'Egli-
se ; on le mit donc au rancart et si
bien qu'à peine trouve-t-on, en Fran-
co, un parti politique qui se présente
sous la dénomination de « Progressis-
te ».

Le mot avait fait son temps, il
avait vécu.

Mais comme tes modes de Paris
n'arrivent chez nous et ne s'étaient
avec plus ou moins d'audace dans nos
villages, que longtemps après s'étre
fanées dans la grande ville, le mot
démodé à Paris a été remis à la mode
ailleurs et surtout en notre pays , où
le parti radicai s'appella avec empha-
se le parti du Progrès.

Avez-vous souvenir de son program-
ma du 22 fóvrier 1905 ?

Lisez-vous son organe, le Confédéré 1
Il ne parie que de Progrès, et, bien
que le mot se fasse vieux, il sert en-
core, il méne toujours à la lutte con-
tre la religion en mème temps qu'à
l'assaut du pouvoir.

Nos journaux catholiques ont sou-
vent plaisanté la feuille libérale de sa
marotte et le parti qu'elle défend de
sa puerile et ridicule prétention de
détenir le monopole du Progrès ; mais
ou brave encore et le riticule et le
bon sens.

Le progrès est dans les aspirations
de l'humanité.

Il n'est le monopole ni du Confédé-
ré, ni du parti radicai.

Si quelqu'un peut se glorifier d'a-
voir fait faire à l'humanité d'immen-
ses progrès dans tous les domaines,
c'est le Christ et le Christianisme.

Il serait facile de le démontrer en
reprenant tes thèses de l'illustre ora-
teur-de Notre Dame.

LES EVENEMENTS

DE NOUVEAU X MASSACRES
sont imininents

en Asie-Mineure
Le vicaire de l'évèque arménien de

Mouch télégraphie au patriarcat ar-
ménien que des chefs kurdes du vi-
layet ont résolu , dans une réunion à
Tekke-Chejkl-Fetoullab , de réclamer
l'application du chériat. Ils menacent ,
en cas contraire , de massacrer tous
les Arméniens à Mouch. Ces derniers,
terrorisés, restent enfermés chsz eux.
Depuis trois jour ?, le bazar est ferme.
Le vicaire signale le retour de Mout-
baefy, le principal instigateur des
massacres en 1896.

Le vicaire demando d'urgenca l'in-
tervention du gouvernement centrai.

Au regu de cette dépéche , le dépu-
té de Brouise, Reghan effendi , com-
menca des démarches auprès de l'in-
térimaire du patriarcat , qui s'adressa
à la Porte.

Une autre dépéche de Teke, locali-
tè du viltayet d'Adana , sitale au pa-
triarcat arménien que 200 personnes ,
ayant participé au saccage d'Adana ,
ont envshi les villages snvironnants
et menace d'un massacro general si
les Arméniens ne iivraient pas toutes
les femmes da l'endroit.

Un autre télégramme, date de Diar-
bekir , annon«e au patriarcat que la
bourgeoisie musulmane réactionnaire
de cett» ville menace de massacrer
les chrétiens au cas où on ne rétabli-
rait cas le chériat.

La commission d'enquète assure
que les filles, les veuves et les enfants
des victimes dea derniers massacres
ont été forces de se convertir en mas-
se à l'islamismo. De nombreuses con-
versione ont été ainsi faites par peur.
Des veuves et des filles de familles
aisées d'Adana ont été également ma-
riées par force. La commission d'en-
quète ajoute que le nombre des mal-
heureux Arméniens mourant de faim
augmente tous les jours .

Nouvelles Etrangères

Grave collisioni
sur le Bàie-Strasbourg

Quatre morts
Dans la nuit de jeudi à vendredi,

entre 10 h. à 11., près de la station
de Herlisheim, au sud de Colmar,
l'express de Cologne est entré en col-
lision avec un train de marchandises
venant de Bàie.

La circulation sur la ligne Bàie-
Strasbourg est interrompue. Les trains
sont acheminés par la ligne badoise.

Le mécanicien, le chauffeur ainsi
qu'un employé postai et un voyageur
de l'express sont morts. La chauffeur
du train de marchandises a péri éga-
lement.

Le nombre des blessés n'est pas
encore établi.

On commence à dóblayer la voie.
Voici la version officielte :
Dans la nuit du 13 au 14, le train

express 161 a fait collision avec le
train de marchandises 6,040, qui avait
déraillé près du disque situé au sud
d'Horlisheim, dans la Haute-Alsace.

Le train express a déraillé lui aussi
et a pris feu. La circulation entre
les deux voies sera probablement
interrompue vendredi jusqu 'à midi.

On compie parmi les morts le mé-
canicien Schulat, le chaufleur Àltwei,
du train express 161, ainai qu'un em-
ployé postai et le chaufftur du train
de marchandises 6 040.

Quatre voyageurs sont blessés assez
grièvement et quatre légèrement. Les
voyageurs et les blessés du train ex-
press ont été transportés par train
special à Colmar. Les secours médi-
caux n'ont pas tarde à arriver.

Grève avortée en France. —
Le Temps, dans un article intitulé
Avortement , s'exprimait comme suit :

La grève ne s'ófend pas. Il y a
des employés quimanquent : 5% envi-
ron. On les révoque, on les rempl -
cera. Faute de quel ques moinep, l'ab-
baye ne ehómera pas. Et ce sera un
incident , une mutinerie , le résultat
de suggestions mauvaises ; ce ne Fera
pas une grève. La menace révolution-
naire aura ra'é son effet.

Les nouvelles d'hier matin confìr-
ment ces dires.

M. Barthou afffrme qne la grève est
virtuellement terminée. Les ouvriers,
qui , en general , sont les plus agités,
reprennent le travail. A l'heure ac-
tuelle , 50 '/, d'entre eux sont rentrés.
On peut compier qne la grève est
complè'ement terminée.

Les Souverains de la Tri ple
Alliance. — L'empereur d'Allema-
gne sort des bras du roi d'Italie pour
se jeter dans ceux de l'empereur d'Au-
triche avec lequel il a fèté te succès de



la politi que allemande dans les Bal-
kans. Vienne a fait une reception
grandiose à Guillaume II.

Un horloger aveugle. — Un
horloger aveugle ! Pouvez vous con-
cevoir la chose ? Cela parait invrai-
semblable, n'est-il pas vrai ? Il en est
un cependant , à Nantes. On le voit
monte sur une petite volture que
traine sa femme. Là , l'homme tourne
une manivolle et des sons semblables
à ceux d'une serinette sortent d'une
boite qui a le volume d'un orgue.

L'aveugle a fait tout de ses mains :
boite , soufftets , elaviers, cylindres et
annotations. De plus, et confectionnés
aussi par lui, il y a des valseurs, des
machines à chocolat , des bonnes gens
qui agitent bras et jambes , un magi-
cien qui tourne la fète , roule les yeux
et soulève dea gobelets sous lesquels
apparati chaque fois un nouvel objet .

Tout cela , qui aerait déj à curieux
sortant des mains d'un voyant , est
vraiment merveilleux quand on songe
que c'est l'oeuvre d'un aveugle.

Mais il y a plus encore : 1 aveugle
est horloger. Il travaille et s'acquitte
fort consciencieusement des répara-
tions qu'on lui confìe.

Et quand on voit co pauvre artiste,
dans sa volture , vivant d'aumónes,
tournant sa manivelle et faisant remuer
ses automates, on se demanda si avec
autant de tact et de genie qu'ii lui en
a fallu pour faire cela sans faide du
plus précieux de nos sens, cet hom-
me n'eùt pas été un grand artiste s'il
avait possedè la vue.

Un enfant brulé sa soeur. —
Drame affreux à Pforzheim ( grand
duché de Bade ).

La femme d'un ouvrier , dont l'ap-
partement est situé au quatrième éta-
ge, à la Reckatrasse, avait quitte pour
quelques instants ses deux enfants ,
àgéa de 4 et de 2 ans.

L'ainé, s'emparant d'une bolla d'al-
lumettes, mit le feu au lit sur lequel
reposait son petit frère.

Les vètements du jeune incendiaire
prirent feu à leur tour.

Apercevant de la fumèe , deux voi-
sins s'élancèrant dans la maison. Ila
se trompèrent d'élage et montèrent
au cinquième.

L'appartemani était ferme. Sans hé-
siter, l'un das sauveteurs , arme d'une
hache, fit sautec la porte.

La locataire , Mme Bischofl , croyant
avoir affaire à des cambrioleure , se
jeta dacs la rue. La malheureuse ne
tarda pas à succomber.

L'incendie fut promptement éteint.
Mais le bambin auteur de la catastro-
phe est dans un état qui ne laisse
que peu d'espoir.

E a revanche, son frère n'a aucun
mal.

L Antiquaire indéhcat. — Onecrit
de Lourdes : Un procès assez curieux
a été jug é, aujourd'hui. Il s'agissait
d'une poursuite intentée contre un
un antiquaire ; M. Eltis, trafiquant
sous te nom de Philpot , par les héri-
tiers de l'un dea propriétaires d'un
grand magasin de Lourdes.

Arrivé àua àge avance, M. Dickins
fut pris d'un goùt irresisiible pour les
vieilles porcelaines ; mais son esprit ,
sa vue, et mème le sens du toucher
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AU C11EVET DE L'AIEULE
Agenuuillée aux pieds du Christ d'ivoire

devant lequel avait prie J PI leale murée »,
elle répandait ses peints en présence de Ce-
lui qui , seul, a la puissance de consoler. Elle
puisait à cette source la résignation et la
force , et elle demeurait maitresse d'elle-mè-
me, en dépit des perséculious extérieures et
malgré lu douleur inlime qui faisait saiguer
son coeur. Cette douleur qui avait tue , d'un
coup che/ , la pauvre enfant , toutes los aspi-
rations u la joie et toute la galetò de sa jeu-
nesse, c'était la rèvclalion de l 'indignile des
siens et l'anéantissement de son innocent rève
d'avenir. En présence de cotte lourdc. croix
qui faisait ployer ses épaules, que pouvaient
lui imnort fr  les procéd és sgresslfs rie sa

étaient faibles. 11 n'en faltut pas d a-
vantage pour que son appartement fùt
assiégé par les marchands de curiosi-
tós, qui furent très vite avertis de sa
passion. Bien que la famille fit bonne
garde autour du vieillard , on réu?sit
à vendre à celui-ci pour 3,250,000
francs da faux Sèvres et de faux Saxe,
soi-disant du dix-huitième siècle.

A la mort du collectionneur , les
porcelaines, portéas dans un hotel
dos ventes, soulevèrent un rire homé-
rique parmi les connaisseurs. D'où
procès.

L'affaire est venue devant la Cour
du Banc du roi, dont le juge a été
particulièrement sevère, dans ses con-
sidérants , pour l'antiquaire indólicat ,
qu'il a condamné à rendre 220,000
francs sur les 475,000 que lui avaient
rapportés ses fructueuses transactions.

Ce procès est intéressant , parce
qu'il sera sans doute la source de
chicanes de la part d'amateurs écor-
chés et méconteuts.

Qtage imperiai .  — Un gros évó-
nement s'est produit à Constantinopla.

Burhan Eidin , le plus jeune fils du
sultan déchu , celui qu'Abdul-Hmid
voulait , au mépris du droit hóréditai-
re islamique, se choisir comme suc-
cesseur, a été arrèté sur l'ordre du
comité Union et Progrès. Les papiers
trouvés à Yildiz auraient róvélé seti
rapports avec le parti réactionnaire
et sa coopération au coup d'Etat du
13 avril.

Dans le courant de la journée de
vendredi , le general Chevket pacha
l'avait prie de venir au quartier gene-
ral.

Le jeune prince accèda à son désir,
et Chevket pacha lui fit subir un in-
terrogatoire en règia sur son attitude
passée etsurses desseinspour l'avenir.
Les róponses de Burhan Eidin n'au-
raient pas été satisfaisaotas.

L'entretien termine , il put quitter
librement le quartier general et ren-
trer dans son palais. Il fut toutefois
arrèté samedi. Qj 'est-il devenu depuis
lors ? D'après certaines informations
il aurait été remis en liberté à condition
d'accepter son transfert en Macédoi-
ne ; d'après d'autres, il serait, déjà
parti peur Monastir.

Les Catholiques anglais. — La
Chambre des communes a vote en se-
conde lecture, par 133 voix . contre
123, le bill tendant à faire disparaitre
les incapacUés dont sont encore frap-
pés les catholiques.

Le bill comporte trois points : 1°
les catholiques seront désormais en
droit d'accèder aux deux postes que
i'acte d'émancipation de 1827 leur in-
terdi! ; ils pourront ètre lords , chan-
celiers d'Augleterre et lords d'Irlande ;
2° les ordres religieux établis en An-
gleterre, qui y vivent à titre prócaire
seront pourvus d'un titre legai et
seront autorisós à posseder ; 3° le roi
au jour du couronnement , ne répu-
diera plus dans la formule du ser-
ment , comma blasphèmes et idolatries ,
la transubstantiation et le eulte das
saints. Il jurera simplement de main-
tenir la religion protestante .

Affaire de corruption. — On
mande de Paris le 16 :

Sur mandai de M. André , juge

tante et cette séquestration qu'elle lui impo-
sait ? L% soull'rauce mùrit et trempe l'àme ?
Peut-étre la jeune Alle aurait-elle óté impres-
sionnée naguère par l'aspect de cette cham-
bre ancienne , où flottait le souvenir d' une
morte dont le portrait , étrangement expres-
sif et vivant sf mblait la suivre des yeux.

Maintenant elle ne songeait pas ù avoir
peur. Elle vivali là volontiers , seule avec ses
penséfs tristes , s'oecupant à lire ou a travail-
ler , pleurant sur son amour brisó , sur son
pére engagé dans une voie mauvaise , pen-
sant à flobert d'Albères dont elle souhaitai t
le succès d'un vceu bien désintéressé , puis-
que jamais il ne pourrait ètre son (lance.

Elle ne savait rien de lui , car Lucrèce
Pempèchait do eonitnuniquer avec Maguette ,
qui seule aurait pu lui parler do l'héritier
d'Albères. Mais elle avait charge la viei l le
fumine de porter son adieu au jeune homme
et elle no doute it pasque ce message l'ut Tem-
pli ,

Maguette , ra ellet , avait attenda liohert
dans le chemin à sa surtie de clic/. Brutus
Bonin , après la révólation du vieillard. Elle
ne l'avait pas découragé aussi comp lètement
que lui avait nnjoint la jeune fille ; elle s'é-
tait ellorcóe au contraire, de lai l'aire conee-
voir la vague espérance de quelque chose
d'extraonlinain: et d'innatendu. d' une sorte

d'instruclion , M. Hamard , chef de la
Sùreté a arrèté dans la nuit de samedi
à dimanche. au moment où il rentrait
à son domicile, rue du Cherche-Midi ,
le capitaine Marix , rapporteur au
conseil de guerre de Paris. M. Ser-
res, agen!. d'affaires , a été arrèté à
son domicile dimanche matiu , 17, rue
des Cirrières à Puteaux.

L'arrestation du capitaine Marix et
de Serres a été opérée dimanche ma-
lia à 5 h., et. à 9 heures, apre;-! une
conférence avec M. Favre , procureur
general , et M. Mounier , procureur de
la République. M. André juge d'ins-
truclion , à fait subir aux inculpés un
premier interrogatoire . Il les a infor-
formés qu'ils étaient inculpés d'eacro-
querie en vertu de l'article 406 du
code penai.

M. André a également recu la dé-
position de M. Glera de la Luna , le-
quel lui a déclaré que Serres l'a mis
en rapporf ; avec Marix et se serait en-
gagé moyennant 5000 fr. (somme qui
d'ailleurs n'a pas été versée) à obts-
nir la gràce d'une personne à laquel-
le il s'intéressait.

Le capitaine Marix a été extran di-
manche après-midi de la prison de la
Sante et conduit à son domicile , rue
du Cherche-midi , où M. Blot , chef de
la Sùreté, a fait en sa présence mie
longue perquisition. De nombreux pa-
piers ont été saigia , mais on ne sera
fixé sur leur valeur que lorsqu'ils au-
ront étó examinés plus attentivement.

Nouvelles Suisses

Pour Lucerne — en ballon !
— Dès qu 'on abord e le domaine des
inventions techoi qij .es ou se meut daus
l'incertitude du lendemain. Qui nous
eùt dit , il y a deux ans à peine, qu'un
service de ballons dirigeables relierait
en 1910 peut-étre le lac de Constance
au lac des Quatre-Cantons , en atten-
dant mieux ! C'est la grande nouvelle
du jour , et pourtant à peine provoque -
t-elle quelques commentaires distraits,
tant nos esprits blasés s'accoutument
rapidement à ce que nos pères pro-
clamaient utopies et impossibilités. I)
ne dépend que des Lucernois de de-
venir lète de ligne de navi gation
aérienne et de trouver dans ce nou-
veau champs d'exploitation de la scien-
ce industrielle une consolation à l'amer-
tume qui leur resto du rachat du
Gothard. Et qui sait ! Peut-étre som-
mes-nous à la veille d'une nouvelle
revolution économique. Qui prótendra
que les trains de dirigeables ne seront
pas l'invention de demain ? Puisse-il
en èlre aitisi, et nous n'aurons plun
de motifs en Suisse pour nous oppo-
aer les uns aux autres nos tunnels
transalpins et transjurassiens. Nous
reverrona la paix descendre sur la
terre , semant des fruits , des fleurs et
des épis !

Triste partie. — Un entrepreneur
de St-Ju)ien , raconte la « Suisse t, a
depose une plainte contre des incon-
nus qui l'ont dépouille de 3500 fr.
dans un café de Plan-les-Ouates.

Ces individus lui avaient donne ren-

de miracle qui adviendrait sans doute pour
son bonheur.

Robert lui avait tenu compie se ses bonnes
intenlions ; il s'était ému en entendant par-
ler d'Alice et il n 'avait pas cru devoir cacher
a la vieille l'emme, si prudente et si lidèle,
aucun détail de la couversation qu 'il avait
eue avec Brutus. Il lui avait mème dit la
pensée où il était de chercher à aboulir a
la chambre secréto par les chemins de la
tiretto. Ces conlldences avaient frappé Ma-
guette qui y rélluchissait profondément de-
puis.

Aussi eri apprenant la nouvelle quo tout
le bourg se répótait du touriste égaré dans
lesl ' rottes-l 'erdues , ses alarmes d'ailleurs
trés vives , n 'avaient óté mélóes d'auenue
surprise.

Elle comprenait , elle , ce que le jeune mar-
quisi d'Alhòres ótait alle faire daus ces sou-
torrains et , tout en tremblant sur son sort ,
elle gardait l ' inviacihle espoir de sa déli-
vrance. Assise dans sa logette , la lète baissóe ,
elle se plongeait plus que jamais dans ses
ré llexions on laissant , selon son habitude ,
s'échapper de ses lèvres des mots vsgnes
dont persennu n 'eut pu doviuer le sens . Dès
i|ue la nuit fut tombée , elle sortii furtive-
monl et se perdi t dans les maMil's du pare.

dez-vous à Pian-les-0.'.ia<es , soit-disant
pour eifectuer un travail qui n'existait
quo dans leur im3g inat .iou. Après dis-
cussion , ils entrainèrent l'entrepre-
neur dans un café du viliage et après
l'avoir fait boire plus que de raisou , ils
lui proposèrent une partie de boules.
Les corapères sortirent aloni de leui s
pochea une liasse de billets de banque ,
qu 'ils mirer- t comma enjau.

Mais l'entrepreneur , qui n'avait pas
asas z d'argent sur lui se rendit à
St-Juiien , d'où il revirit qnelques ins-
tante * plus tard avec 3500 fr. Ti ès fort
au \?.v. de bonles , l'entrepreneur n'esi-
ta paa à tenir i' enjeu propose , lequel
s'élevait à 3500 fr., mais en... faux
billets.

Cela va sauia dire qu'il perdit la
partie.

Une enquèta a été ouverte pour
retrouver les escroes.

Lacs disparus. — On sait quo
les h»cs Bubisaent , au cours des temps,
des modifications assez sensibles .
Voici , à ce sujet , quelques chiffres
intéressant le seni canton de Zurich et
qj i démontrent que. ces modifications
s'opèrent assez rapidement. D'après
une carte de l'an 1600, ce canton
posseduti 149 lacs. Or, sur ce chiffre,
40 seulement ne te sont pas modifiés,
un nombre presque égal se sont plus
ou moins rétrécis, 73 ont complète-
mant cesse d'esister ; on en trouve
que par places, "feous forme de maré-
cages, la trace disparue.

A deux doigts de la mort. —
Mercredi soir, un garde-voie qui fait
le service de la ligne de Soleure a
trouve étendu sur la voie un individu
qui paraissait avoir cesse de vivre.
Mais en l'examinant de plus près, il
constata que l'homme était ivre mort ,
et qu 'il avait. choisi cet emp lacement
pour y passer la nuit .

Le dernier train aliait passer pré-
cisément quelques minutes après, et
le garde-voiiì sauva ainsi la vie à lim-
prudent.

Montre transparente.— Uncom-
mercant du Lode a regu de l'étran-
ger une montre qui a vivement excité
la curiosile des horlogers auxquels
elle a étó montrée. Le cadran est
d'une transparecce complète et ne
laisse cependant apercevoir aucune
pièce du mouvement. C'est que le
resaort et toutes les pièces principaies
sont logos dans la carrure.

L'horloge transparente ótait jus-
qu 'ici chose commune , mais c'est, à
la connaissance de nos horlogers, la
première fois que l'on voit app&raltre
la montre transparente.

La sucrerie d'Aarberg. — De
Berne à la Revue :

La dernière heure de la sucrerie
d'Aarberg a sonné. Dans quelques
jours l'assemblée der. actionnaires au-
ra à statuer sur la liquidation judi-
ciaire de la société et il ne parait pas
probable qu 'elle puisse échapper à
cette solution , si dure soit-elle" On a
dit que sa chute était déterminée par
l'impossibilitò d'obtenir de la Confé-
dération la subvention d'un demi-mil-
lion qui avait óté demandóe. Il serait
plus juste de dire que l'échec de cette
demando oblige l'entreprise à liquider

Alice , dans la grande chambre severe
priait toujours. Elle avait l'air d'une jeune
sainte, avec-s» longue tunique bianche sur
laquelle ses cheveux dénouès descendaient
comme un voile d'or. Le portrait de la dame
d'Albères sembluit l'envelopper d'un regard
bienveillant d'aleule.

Elle entendit trapper deux coups légers
mais bien distinets, sous la parile mème du
plancher où reposaieut ses genoux.

Elle sursauta légèrement un peu eil'rayée :
— Qui est là ? dit-elle.
Une voix , à peine perceptible , répondit :
— C'est moi , Maguette , ne craignez rien.

Levez vous de la place où vous ètes et reti-
rez-vous au fond de la chambre.

Alice, très ótonuóe obóit.
Il y eut alors uu craquement sec comme

celui d' un rossori rouilló qui joue , et, lente-
ment , à la place où la jeune lille se trouvait
tout a l'heure , le plancher se souleva , Ms a ost-
ie apparut dans l' ouverture beante. Sans
autre explicatiou , elle dit :

— Voulez-vous venir avec moi ?
— Où donc, Maguette ?
— Dans les souterrains , comme l'autre

jour , jusqu 'à la cr> pte... et , si Dieu nous aide ,
plus loin encore...

Alice l'interro geait du regard , ell 'arrée , se
demandant si elle était bien éveillée , et s

aujourd'hui et de laUser ouverte la
question da savoir ai l'atlaire était
viable et si Ja subvention d-* la Confé-
dération aurait pu en empècher la
ruine.

Combat sang lant entre un
agent et un détenu. — Une scène
sanglante s'sst dóroulée mercredi scir
près rìu pé/iitencier de Leuzbcurg, du
còié du pont qui franchi! le ruisseau
de lAa.

On avait coaduit ce jour à Bàie ,
pour y subir un inierrogatoire , un dé-
tenu ecfermé au pénitencier de Lenz-
bourg. Le gendarme qui le ramenait
le soir dans cet établissement avait ,
par- mesure d'humanité, quelque peu
ralàché fes menottea. Au moment de
franchir le pone de l'Aa, profitant de
csf.te circonstance , le malfaiteur put
dégager une de ses mains et assona
un violent coup de poing sur la lète
de l'agent qui , ne s'attendant pas à
eette attaque, tomba itourdi et Jàcha
prise , tandis que le baadit s'enfuyait.
Promptement remis, le gendarme se
mit à la poursuite du fuyard , lequel
fut bien; òr, rejoint. Une tutta s'enga-
ge;i entre ieu deux hommes ; le déte-
nu était manifestement le plus fort ,
l'agent dégaìna et frappa sou antago-
niste d'un violent coup de sabre. Griè-
vement blessé et rendu furieux , le
détenu se precipita sur le représen-
tant de la loi se défendaat désespéré-
ment avec son sabre, et l'aurait sans
doute finalement étranglé si des pas-
sants n'étaient intervenus au dernier
moment. Dilficilement ils maìtrisèrent
le forcené qui , ligotté étroitement , fut
reintegre au pénitencier , mais il était
dans un si piteux état en suite des
nombreux coups de sabre recus qu'il
tallut le transporter aussitót à l'infir-
merie de la prison.

Gros incendie. — Un incendie a
complètement détruit samedi matin
Bottighofen ,Thurgovieune maison avec
atelier de menuiserie mécanique. Oa
n'a rien pu sauver du mobilier. Les
pertes sont importantes. Le steck de
meubles en travail représenlak une
somme de 20,000 fr. La maison et
l'atelier étaient assurés pour 75,000
fr., le mobilier et les machines, pour
34,000 fr. La cause de l'incendie est
incornine.

Un grave incendie
à Fribourg

Un important incendie a éclaté
dans ia nuit de samedi à dimanche,
dans le nouvel immeuble du boule-
vard de Pérolles, dans lequel se trouve
le café de l'Universiié. Le feu a pris
vers minuit et demi , dans une man-
sarde occupée par M. Hogg, voyageur
de commerce. Le toit , recouvert de
carton goudronné , prit feu en un din
d'oeil. A une heure moins un quart,.
moment où fui donuée l'alarme, la
maison n'était plus qu'un immense
brasier.

Les premiers secours avaient óté
organisés par des passants, notam-
ment des étudiants et des ecclésiasti-
ques. Mme Schnyder, qui occupali le
troisième étage , sauva tout d'abord

cette mise en scène ètrange , cette trappe
ouverte , cet escalier secret que la lanterne
de Maguette éclairait , la prés«noe st les pa-
roles de la vieille femme, si tout cela n'était
pas une hallucination ou un cauchemar.

Mais , à ce moment , on frappa à la porte
qui donnait sur l'antlchambre , et le bruit
extórieur , trop réel , rapela à la jeune fille.
elle s'empressa d'aller mettre le verrou pour
que sa geòlière. Li suivante de Lucréce ins-
tallóe là pour la garder ,ne pùt la surprendre.

— Que veulez-vous ? luterrogea Alice.
— Laissez-moi entrer mademoiselle ,
— Non , je dósire èlre seule en ce moment.
— Je vais provenir Mlle Lucrèc*.
— Alle z.
Maguette s'était dissimulée dans l'escalier

souterrain et elle indiquait à la jeune lille le
moyen de l'aire retomber la trappe.

Lucréce se presenta bientòt.
Dans une a tfsctalion do déierence , Alice

ouvrit.
La sceur du bauquier lit d' un coup le tour

de la chambre. Elle alla ensuite inspecter
chaque recoin de la pièce , toujours appuyée
au bras de sa cameriste.

Puis se tournast vers celle-ci :
(A sniure)



ses enfants. Ensuite , elle songea à
Hcgg, qui ii'ótait pau descemtu uè sa
mausirue. Elle penetra dans ta cham-
bre, et io trouva à moine asph jxié.
Elle le réveilla , et tou-i deux eureut
beaucoup de peine à descendre i'ea-
calier, compietemene en flammea.

Mme Schnyder a la piaute des pieds
et le visage grièvement biùlós. Hogg
est gravtmeut bleaaé à fa téte ; son
état est desespéré. Les deux blesséd ont
été conduita à la clinique Cióment ,
ainsi que M. Breitmeyer , un paratyti-
que qui habita it le deuxième étage.
M. Duriaux , qui avait une maladie de
cceur, emotionné par ce spectacle, est
mon cette nuit.

Les pompiers étaient maitres du
feu à 2 heures du matin.

La :R.©sr±oxx.

Victime du braconnage. — Un
cbevreuil adulte , de taille moyenne
blessé d'une balle et ayant une jambe
brisée, a été trouve , dimanche , dans
la forèt au-dessus du pare du Grand-
Hò'.el à Aigle. La préfecture fut in-
formée du fait et l'animai recueilli et
soiguó. Mais son état ne permettant
pas d'espérer son rétablissement, lun-
di matin il fut décide de l'abattre. La
viande fut vendue par les soins de l'au-
torité.

Nouvelles Locales

Décisions du Conseil d'Etat
Pour Géronde.
Le Conseil d Etafc approuvé le com

te de 1908 du fonds de l'Institut can
tonai des sourds-muets de Géronde

Pour Brigue.
Il est porte uu arrèté déclarant

d'utilité publique le captage et l'ad-
duction des eaux des sources dites
« Jordanquellen » sur le territoire de
Riéd-Brigue, en faveur da la commu-
ne de Brigue .

Loi sur les denrées alimentai-
reŝ  _j s 

Il decide de demander au Grand
Conseil pleins pouvoirs pour les me-
sures à prendre en vue d'assurer l'ap-
plication de la loi foderale sur la
police des denrées alimentaires.

Pour Loèche les bains.
11 approuvé le menage concernant

deux demandes de concession de che-
min de ter de Looshe-les-Bains au col
de la Gemmi.

Chargés communales. 
Appelé à donner son préivis sur la

pétition de B. B. qui , par la molif
qu'il a déja revétu les fonctions com-
munales dans une commune autre
que celle de son domicile , demandé
au Grand Conseil l'armulalion de la de
cision du Conseil d'Etat du 12 janvier
1909 lui refusant sa démission de
président et con^eiUer de la commu-
ne de V., le Conseil d'Etat eslime quo
ceite décision a étó prue daus tea
limites de sa compétence exclusive ,
qu'elle doit ètre coasidéróe comme
definitive et que si le Grand Conseil
devait iotorprèter la loi dans un sens
conlraire à l'avis du Conseil d'Etat ,
catte interprétation ne peut avoir d'ef-
fet rétroactif , la décision du 12 janvier
dernier devant ainsi reater en forc?.

Au Grand Conseil
osHaaBBSta

Pour la première fois , croyons-nous,
le Grand Conseil a entendu un dis-
cour en faveur de l'abatinence.

Ce discours a été prononcé par
M. A. Curdy le nouveau dópulé de
Port-Valais. M. Curdy a profilò d'une
discussion sur l'asile de Malóvoz à
Monthey pour monti er que l'alcool
est le grand fournisseur de notre mai-
son dite de sante.

Les députés ont quelque peu souri
à la nouveauté du sujet Iraité , mais
beaucoup auront sans doute fait cette
reroarque intérieure que M. Curd y
n'avait pas absolument tort d'attire r
l'attention sur ce coté de la question.

Disons que sur une obsei»#»lion de
M. Pellissier , l'Etat va ótadier simul-
tanément le raobat et l'agrandisse-
ment de Malévoz.

La Ponce du Feu

A la rubrique , police ,du feu , la com-
mifsion en présence du mouvement
qui s'est manife ste parmi les pompiers
de Sion et de Martigny, invite le Con-
seil d'Etat à bien vouioir élaborer
un projet de loi sur la police du feu.

M. le député Alexis Graven appuie
cette proposition et insiste sur l'ur-
gente necessitò d'avoir une loi pei-
mettant anx communes d'assurer
la police du feu. Il y a bien à l'heure
actuelle un règlement qui permei de
rendre obligatoire le service du feu ;
mais dans les grandes communes com-
me Sion , où il y a 1400 à 1500 hommes
et où 80 à 90 hommes suffìsent pour ce
service, l'administration municipale
se trouve dans une situation assez
embarrassante. Il y aurait lieu de pré-
voir dans l'óiaboracion de la loi une
catégorie d'àge d'appel au service et
une taxe pour les hommes de cette
catégorie qui ne seraient pas recrutés
comme pompiers.

M. Gra'.en insista pour que le Conseil
d'Etat présente au Grand Conseil à la
session de novembre un projet de loi
à ce sujet.

M. Biloey, chef du département de
l'intérieur, répond que les nombreuses
occupatici) s qui ont incombè au dé-
partement ces derniers temps ne lui
ont pas permis de poursuivra l'elude
de cette question ; mais qu'il prend
bonne note de la demandé formulée
et presenterà le projet de loi dans
une prochaine session.

Nés en 1890
Les jeunes gens nés en 1890 seront

sans doute bien aise de savoir main-
tenant déjà , la data à laquelle iis se-
ront appelés à passer ia visite sanitai-
taire et subir les examens pedagogi-
ques à l'occasion du recrutement. Les
opérations soni, en eflet, fixées ac-
tuellement quant aux lieux et aux da-
tes auxquels elles s'efiectueront. Nous
les indiquons sommairement , en at-
tendant qu'une publication speciale
du Département militaire canloaal
Vienne confirmer en entrant dans plus
de détail. Aussi nous bornerons-nous
aujourd'hui à Ix simple mention sui-
vante :

C'est à St-Nicolas (Haut-Valais) que
commence le 21 septembre le recru-
tement , lequel se continuerà les jours
suivants à Stalden le 23, à Brigue le
24, à Fiesch le 25, à Rarogne le 27,
à Loèche le 28, à Sierre le 29 et 30,
à Vex (ou ' Euseigue) le ler octobre,
à Sion les 2, 4 et 5 oct., à Martigny
les li et 7, à Bagnes le 8, à Orsières
le 9, le 11 à Vouvry, le 12 à Monthey
enfiu le 23 à St-Maurice où les opé-
rations se terminercnt.

Evasions au Pénitencier
de Sion

( Corr. part. )
Deux détenus du pénitencier canto-

Iona! avaient réussi hier matin diman-
che , vers six heures, à s'evader. Deux
gardiens et des gendarmes se mirent
aussilò'. à leurs trousses, et ne tar-
dèrent pas à joindre l'un d'entre eux
qui avait essayé de se cacher dans
les rochers à pie de Valére. Le se-
cond donna plus de mal aux gendar-
mes auxquels il resista désespérément.
On le maìtrisa enfin et il fut ramené
au « logia » la figure en sang et les
vètements dóchirés.

Les deux détenus sont deux Bas-
Valaisans qui purgeni è la maison de
force une condamnation à quatre ans
do prison pour voi et coups de cou-
teaux.

Sierre — La Société d'Agricullu-
re de Sierre lera donner le 21 et le 22
Mai à 8 heurea du matin , un cours
d'ébourgeonnemeut.

Réunion à 8 heures à la maison de
commune.

Tous lea intéreasés sont cordiale-
ment invités à y assister nombreux.

Les sociifctires ne recevront pas de
convocation personuelie ; le présent
avis la remplace. Le Cornile.

Rogations. — Malgré l'indécision
du temps, les processiona des Roga-
tions se sont déroulées avec tout
l'éclat habituel dans las rues de St-
Maurice.

li faut rendre hommage aux parois-
siens de Vérossaz. Toute la population
valide suit son dévouó cure à St-Mau-
rice, et elle a su conserver la jolie
tradition des clcchettes.

Sion. — Un de ces soirs derniers,
à Sion , un jeune homma commit l'im-
prudeuce de déposer ses vètements à
proximité immediate d'une lampe élec-
trique de dix bougies. Le centraci
prolongé de celle-ci, allumée, contre
ceux-)à , fit qu 'ils furent en grande
partie carbonisés. La présence d'une
allumette ou d'une matière inllamma-
ble quelconque dans les poches eùt
pu provoquer en outre un incendie.

Ce cas n'est pas isole. Il s'en est
produit , la semaine dernière, un tout
à fait semblable dana une autre fa-
mille.

Granges-Grdne. — Le cours
d'ébourgeonnemeut de la Société a'agri-
culture se donnera les 21 et 22 mai
courant.

Le Comité

Gros incendie àSavièze
(;Corr. part. )

Le feu a éc'até dimanche soir à dix
heures au village de St Germain dans
une grande maison habitée par quatre
ménages et ranfermant une tannerie.
L'alerte a étó très vive. Les pompes
de tous les villages deSavièze et quel-
ques pompes de Sion furent rapide-
ment sur les lieux. C'était heureux
car les hydrants du village, qu'on
n'avait plus employés depuis quatre
ans, ne fonctionnaient pas.

La maison d'habitation et la tanne-
rie ont été complètement brùlées ain-
si que deux granges. Les dégàts a'ólè-
vent à quatre mille franca. Un seul
ménage était assure.

La lune pousse

La lune rousse est la lunaison qui
commence en avril et finit en mai.
Comme les saints de giace, elle a une
fort mauvaise réputation , d'ailleurs im-
móritée. La lune rousse n'a rien avoir
avec la lune : c'est une lunaison qui
en elle-mème n'a rien de special.

Ce qui fait qu'il y a une question
de la lune rousse, c'est que les jar-
diniers ont observé qa'a cette epoque,
quand le ciel est clair et que la lune
brille, il arrivo souvent aux bour-
geons que leur constitution rend très
délicats et sensibles de geler et de
roussir. Ce n'est pas la lune qui est
rousse : ce sont les bourgeons qui
sont roussis. Mais la lune n'est abso-
lument pour rien dans cet effet , si
préjudiciable parfois au vignoble, au
verger et au potager . Au reste, il y a
roussissement aussi bien la nuit où il
n'y a pas de lune que les nuits où il
y en a.

Ce qui se passe est tout simplement
ce«i : Quant le ciel est découvert et
que l'air est sec et transparent , qu 'il
y ait lune ou non , il y a un rayonne-
ment de chaleur de la terre dans l'es-
pace. Il s'échappe de la chaleur , et
cela d'autant plus que le ciel est plus
clair ; le refroidissement nocturne est
beaucoup moins prononcé s'il y a des
nuages. Ceux-ci font office de couver-
ture. d'écran : ils diminuent le rayon-
nement. Du moment où il y a rayon-
nemenf , il y a perte de chaleur par
la terre : la terre et la végétation nais-
sante, surtout , se refroidissent beau-
coup plus due l'air.

On peut voir des plantes gelées a
coté d'un thermomètre qui n'est pas
descendu au-dessous de 5 ou tì" cen-
tigrades au-dessus de zèro. Il su/fit
d'un rayonnement d'une certaine in-
tensité pour que la temperature du
sol et de la végétation lombe à zèro ,
Alors les sucs végétaux se congèlent
et les tissus se désagrègent. Au ma-
tin , les feuilles , pousses ou bourgeons
sont flétris et roussis. Ils soni par
contre , en parfait état si , prévoyant
une gelée possible , vous avez étendu
par-dessus une toile ou un paillasson.

Ceux-ci servent d'écran et empèchent
le rayonnement

Mais alors, demandera-t-on , pour-
quoi les accidents de la lunaison avril-
mai ne se produisent-il pas plus tard
aliasi ?

Tout simplement parce qu'à l'epo-
que doni il s'agit , le chaud et le fioid
sont à peu près de mème force. Le
réchauffement diurne n'est pas enco-
re bien intense. Aussi, si à la journée
moyenne , plùtót fraiche, succède
une nuit claire, le rayonnement em-
porio aisóment autant de chaleur ,
et plus que n'en a donne le soleil et
il góle. Les plantes surtout gèlent,
tombant facilement à ,plusieurs de-
grès au-dessous de la temperature de
l'air ambiant. Plus avant dans la sai-
son, cet accident a bien moins de
chances de se produire. Le soleil
brille plus longtemps, il frappe moins
obliquement ; il chauffe davantage. Il
peut donc plus aisément donner le
jour à la terre, plus de chaleur qu 'el-
le n'en peut rayonner la nuit.

Pourtant il arrivo à l'occasion que
des gelées se produisent encore en
mai , mème e», juin. C esi en effet , qu'il
y a un autre élément qui joue un ró-
le dans cette affaire , et un élément
variable. Autrement oa n'aurait point
la variété de phénomènes que nous
observons. Cet autre élément, ce sont
les pertubations atmosphériques gé-
nérales qui , en Europe , nous vien-
nent de i'Atlantique et méme des
Etats-Unis , à dea, moments divers, et
qui , selon le cas, favorisent on ne fa-
vorisent pas les méfaits du rayonne-
ment nocturne.

St-Gingolph
J'ai , du nord au midi , sur la terre étraugère ,
Piante puis replié ma lente passagère
Aux bords des lacs d'azar , aux con fins des

[grands bois,
Aux pieds des monts neigeux , sur les grè-

/ [ves , parfois ,
Que le soleil levant brulé de sa lumière
Ou sur celles qu'il dorè, au bout de carrière.
Partout où leur désir avait conduit mes yeux ,
Quelque site d'aspect sevère ou gracieux
A gardé près de lui comme un peu de moi-

[mème.
Mais , parmis tant d'endroits que j 'adroire oa

[que j'aime,
Un coin du bleu Léman acaptivé mon coeur :
J'ai nommé St-Gingolph , à l'exquise fraicheur
De cyclamen éclos dans un nid de verdure,
Saphir que le Léman retient à sa ceinture.

Mai 1909
G. PÉRÈS

Statistique des Marchés
Foire de Sion
Du ler mal lgog

Vendus p.bas p. élevè
Chevaux 3 300 900
Poulaina — — —
Mulets 5 350 800
Anes 5 140 300
Taureaux rep. 2f> 200 400
Bceufs 4 280 500
Vaches 230 220 580
Génisses 6© 180 400
Veaux 40 50 180
Porcs — — —
a) du pays 240 30 150
Porcelets — — —
a) du pays 200 12 30
Moutons — — —
a) du pays 600 10 25
Chèvres 65 10 55

Fréquentation de la foire : Foi-
re excellecte aussi bien au point de
vue de l'écoulement qu'à celui des
prix élevós.

Police sanitaire : Bonne.

ÉTAT CIVII DE MONTHEY

MOIS D'AYRIL.
NA1SSANCES ; Mèdico Vvonne Marie , d'Al-

i red , de Vald'Illiez ; Guerraty Camillo Louis,
de Louis de Monthey ; Falciona Carolila An-
gelina , de Pierre , Italie ; Bourgoz Aline Mar-
guerite de Louis , de Siint Sulpice , (Vaud) ;
Trutler Clotilde d'Alois , de St-Nicolas , Valais ;
Alovisetti Elena Olga de Luigi , Italia ;
Zanotti Jérómie Charle , de Jean Charles , Ita-
lie ; Lincio Jeanne Caroline , de Frédéric ,
Italie : l'iralla Robert dWlphonse , de Joseph
Italie ; Volders Maria .loanna Josephina , de
Victor , de Leerdam (Hollande).

DÉCÈS : Petten Nat ale , de .Na tale , IO mois ,
Italie ; Rarlatay Jean-Michel , époux da Marie
Louise née Mevanthey, ~ x ans , de Monthey ;
r.anger Josep h , époux de Sophie , née Fortis ,
:',:; ans , Itali- 1 , Caiamba Jacques , époux de

Marie Catherine nòe Coufaz 82 ans, Italie ;
Contai Lucienne Marguerite Marie 9 mois da
Monthey ; Rochetto André, époux de Fideli-
na née Zanta , 41 ans, Italie-; Donnei Jerome
Albert , époux de Marie, nòe Calpini , 60 ans
de Troistorrents ; Rappaz Gaspard Joseph,
v<;uf de Humbeline née Vuilloud , 74 ans. de
St-Maurice.

MARIAGES : Fornage Jean Joseph Siméon,
boulanger de Troistorrents ; avec Premand
Mai ie Clementine , blanchisseuse. de Vald'll-
liez.

Dubosson Henri Alfred , ólectricien de
Treistorrent.s, avec Gaillard Amelie Ursule,
employée d'hotel d'Ardon,

Piralla Joseph , tailleur , Italie, avec Loré-
tan Marie Hóiène, couturière da Loèche-les-
Bains.

Vasseaux Jales , voyageur de commerce,
de Cudrelin , (Vaud), avec Voisin Marie Loui-
se Léontine , couturière de Troistorrents , (Va-
lais)

DERNIÈRES DÉPÉCHES
•"VVVN/V/

La grève des postiers en Fran-
ce. — Lea dernières nouvelles de
Paris nous alfìrment que la grève est
plutòt eu diminulion. Nulle en pro -
vince , elle ne serait aujourd'hui pra-
tiquée dans la capitale que par le si-
xième des employés.

Cependant , M. Clémenceau agirait
sagement eu ne pas tapant trop fort ,
car, derrière les grévistes, se trouve
la Confédération generale qui mena-
ce d'une suspension totale de travail.

La terre tremble
en Calabre

BRANCALEONE, 16 mai. — Di-
manche matin à 5 heures, à Branca-
leone (pcinle sud-est de la Calabre),
on a ressenti une -secousse sensibie
de tremblement de terre qui a cause
une grande panique. Il n'y a eu au-
cun dégàt.

Désordre
MONTPELLIER , 17 mai. — Après

l'élection comme député da M. Astier,
radicai , plusieurs centaines de
socialistes ont parcouru les rues de la
ville, drapeau rouge en lète, chantant
VInternationale et comspuant Clémen-
ceau. Les manifestants ont'lance des
pierres contre le siège du comité
Astier , dont ils ont brisé les glaces.
Ils ont manifeste aussi contre les
journaux. La police est intervenue.
Un commissaire de police a été bles-
sé.

Hermes
Le Bandage BARRERE (3, Bd. du

Palais, Paris) élastique sans ressort ,
adopté par le Comité d'hygiène de
l'armée frangaise est trop connu pour
qu'il soit nécessaire d'énumórer ici ses
qualités. Elles se rósument ainsi : Con-
tention absolue de toutes les hernies
dans toutes les positions sans aucune
gène.

Avec le bandage BARRÈRE pas de
déconvenue possible, pas de promes-
t-ea de guérison faites par les naifs
et ne servant qu'à faciliter la vente
d'appareils inlérieurs. Un bandage
vraiment sérieux et efficace n'a pas
besoin de cette reclame charlatanesque
pour se faire conn?dtre et apprócier.

L'essai du BARRÈRE est toujours
gratuli et les appareils sont modi-
fióa ou échangés gratuitement jusqu 'à
complète satisf action. Onpeut l'essayer
gratuitement de 9 h. à 4 heures à
St-Maurice Hotel du Simplon le mardi
25 Mai 208

Buvons du non vin
Nous sommes heureux d'annoncer a nos

lecteurs et amis que, sur les conseils de
M. l'abbé CLAVEL, leur directeur, MH. le
nropriótaires des beaui vignobles de St-Char-
les -Cótes du Rhòne' se sont réunis sous le
nom d'Union Catholique. Ils ne vendent que
le vin de leur récolté. Le rouge est livré à
partir de 70 fr. la barrique de 220 lit. et le
blanc à partir de 80 fr., logé franco de port
à toute gare de Suiss-* désignée par l'achetenr
Echantillons gratis. Ecrire à M. le Direeteur
de l'Union catholique de Vergere , Card ,
France). H 841 X 5093

Tonte demandé sfiSTS
ètre prise en considération , doit ètre
accompagnée de l'ancienne adresse
et de 20 centimes en timbres-poste.



Rasez-vous
dans rotante !

impossible de se couper
« Presto »

rasoir anglais le p lus pra-
tique et le moins cher du
monde. On se rase com-
me sur du velours el sans
aucune connaissance
préalable. Ce rasoir dure
des années el rase liim-
porle quelle barbe. Plus
d'aiguisage ou de re-

passage aux dèpens dn cileni. Frs. 4 compiei , bien
urgente, contre remboursement. Le mème appareil avec
recuell-écume d'un travail très soigné , f r .  4.75 . Venie
1908, p lus de 100.000 p ièces. après 8 jours d'essai «7/
ne convieni pas , nous remboursons le montani.
H30I82X On cherche des revendeurs. 5036

AU JUPITER
Genève, I9,rue Bonivard

5243

Société generale
d électricité , Bàie ,

Bureau d'installation , Lausanne , Grand Chène ii ,
(Maison Mercier) Téléphone M4

Moteurs et appareils
électriques

I Devis gratuitement sur demando. Prix modérés
H 10208 L 5028

le titiBlrirlOt
CA.. C3-.)

Bouj ean et Bienne
se recommandent pour la livraison de p lanches en sapin
et bois dur de toutes dimensions.

Beau choix de planches en chène
Lames sap in et pitch-p in

Parqueterie — Usine d'injectioD

Cyclistes !
Recu un joli choix de bicyclettes neoves de Ire marque

Cosmos — Adler — Idéal — etc. Représentation de
célèbres motocyclettes ;

Moto-Réve et Motosacoche.
Bicyclettes d'occasion depuis 50 francs

Chambres à air et Pneus Soly-Continental — Michelin
— Dunlop — etc. Prix exceptionels et garantie. Grand
choix de fournitures : freins , cornets , lanternes. — Huile
et Benzine.

Lecons — Location — Réparations
E. STR ASSER

Rue dn Cropt , Bex. Succursale, Aigle 136

NOUS ACHETONS
Fleurs d'aracias , primevères sans calice , violettes , amica ,
sureau , taconnet , pieds de chat roses.
Feuilles violettes, arum , lierre terrestre, alliaire , pensées
des champs à fleurs bleues, sanicle , véronique , aspérule ,
fumeterre , agrimaine , tréde de marais , plantain lancéole ,
goimauve. 5224

Racines valeriane , oedlet tormentine , livèche , hsllébore
blanc, gentiane , impèraloire.
Bour geons rie tap iri, nlmovln.  Envoyer d'abord echantil-
lons et demander quaotités aésirée**. S.- A. Haaf  & Cie
Berne.

É MATOLIN 1I .. 3Voti. -ir© 11© Feluture Q Hg
W Hygiéni que ot Lavable 3m

Oeux Qualités Mpì &\ Emo1 3ratult

A pour lntérieurb^/^rW d'ÉchantiHons
Ep*-̂  Il\ , et de cartes de

B pourExtér iaurlA iW> \ nuances
\ kJV Jr on 1 kilo franco

72 nuances |AL rltT contr° **,?hon .3SSV/> J p  I timbres-posU)

Sg Tout le mondo pe u t  l'empluyt. .. . THMKJ Plus solide et meilleurs marche oue la BMpeinture à l'huile ct de beaucoup plus lirtisti que > ,et décoratif que :s papiers peints. H
wL'-% ,SÌPJj'uSt SmlZv. . ' Sf. Magenta . PARIS. ^»

Q̂tHB^ âHBSl ĤBiSunicBiÉi -̂Si ĤI V9*̂

Quinze ans d'experienee
n'ont fait que justifier toujours plus la prèférence
que le public intelligent accordo au

Véritable Cacao à l'Avoine
Marque ,, Cheval Blanc"

le déjeuner idéal ponr chacun , l'alimen t sain et sub-
stantiel , convenant surtout aux enfants , aux vieil-
lards et aux personnes digérant diflicilement. 205

En vente partout , seul véritable,
pn cartons rouges a 27 cubes , à Fr. 1.30,
et en paquets rouges de 7, kg., poudre à Fr. 1.20.

NOUVELLISTE VALAISAN

Règie.Méthode infaillible pour
tous reiards. 11 francs Phar-
macie de la Loire. 68 Nantes
France). H602X 5081

l.alnrip Hill'LsOJUl IO M vWv V 1 '
Ci ££ x iwB alls Wheuffaqes centnaux I fffiL im^i» if

Genève — Lausanne — Neuchàtel. Evpositions : 2o lois la p lus haute récompense. U ^^5 | ì jw W I ja
S'adresser pour rensei gnements  a M. J U L E S  FAVRE.  Secrétaire , Hotel du Gourer- PIJIIK ¦ 1 SEr̂ ""*!
nement , à Sion. H 1546 X 5174 iuffilP^^

| Dépòt géniral : A\heri B\u m & C^BàÌe. |
En vente dans les ópiceries et drogueries. 5248

(Euvre de St-Augustin
St-Maurice

IMPRIMERIE DE LA BONNE PRESSE
Imprimeur du « Nouvelliste valaisan »

Editeur de VEveil et des Bulletins paroissia ux
Travaux de ville en tous genres.

Livres et Brochures
»"ws 

Fournitures d 'Eglises
Ornements et meubles

Bibliothèque circulante
Librairie

Favorisez votre journal
par vos annonces

——¦ l —————— —— J !»¦ I i

La Comp agnie f arinière ae cEtabllssement Tf iBrmal na

sources : CELESTIIli GRMBE-GilLLEs HÒPITAL
(Propriété do l'Etat Sran«pais) met le ^ ĵgg^
public en. garde contro leu f raudes et substitution s /ff iV ^ f̂f &L
mxquelles ss tirreni certain s commercants. SmU^^^uKi

La Compagni» iìermiàre ne garantii l̂ ^^CJ^l'autbentlcité que des Eaux portant sur ^MifMjlo goulot de fo<ì, boutelll.". u ROME ELEI! ci contra ^sjgafl '̂-^

I

1LM9 PASTILLES "VICHY -ÉTAT" ne sont vonduao qu 'un bolt*B I
iwéUHlqy» «olltoe, portant «gml»nrnt lt P.ONB BLEB VI6HY-ÉTAT" . |

SiE MÉFIER DES IMITATfONS ET SUBSTITUTIONS i

SIROP
DE DROD DEilOlUEBROGH

GO LLIEZ
(Exig=> z la marque :
H20F 2 palmiers)
«sans oareil l'nur nurifler
lesar.{; . i -H cnnsi i iua X par
eii-eHBni 'H nnur les en-
fants .  scroi i imit- m . rachi-
ti ( ) i iHS . etc . ~ 5(JUi

Et* vente aans tonte? les
pharmacies età la PHAR-

MACIE GOLLIEZà Morat
en flacons de 3 f. et 5. f.50

Avjs aux vi gnerons
Vu l'anproche de la saison

j'avise MM. les vignerons que
j' ai nn joli choix de sécateurs
neufs f orgés et garantis à des
prix modérés.

Aiguisage et réparation des
sécateurs prompts et soignés.
Se refommon-i e ;

E. STRASSER. coutellerie
me «lu Cropt , BEX. 22

Saucisses
de très bonne qualité . l'rai-
ches e t (¦¦ mées ; He 29o3 Q
Sauciss a 20 r*t. la paire
Gendarmes (Land j ) à2n  ia p.
Saucisses a r'.-iire à 3o ct. la p.
Lard mai gre fumé lei  2 kg. 1 f
Salami prima 1 2 kg. 1.25

Envoi franco a parti r de 25
paires. W. WE1LAND , Bàie.

Vevey - Café
A REMETTRE au centre rie

la ville, UN CAEÉ dans excel-
lente, situation. Offr eb à AMI
GUE\ , ageot d'a ffaires patente
à Vevey. H23253L5247

Poiissiiies, Patos
printannières
«. -j k en ponte dés le

AJI AjBmois d'aoùt et
TPf W  ̂ tout l 'hiver  à
-«t̂ sefea- fr. 20— ladou-

zaine et 11 francs les six chez
MORDASINI 175.

Membre de la Soc. d'Avicul-
ture , Aigle (Vaud). -6ì 097L

Tourteau Sesame
blanc du Levant

franco dans toutes les stations
C. F. F. du Valais et jnsqu 'à
Lausanne , fr. 18 les 0/ Q kg.
par vagons de 10.000 kg.

S'adresser Agence agricole
de la Còte, BAUD i Cie Rollo
Gare. 5056

Famille de 11 pers : dont 4
enfants 5241

Cberche pensioni
simple ti 1000 m. env. d'alt .
pour 3 semaines min.  dés le
20 juillet .  lud. cond : par jour
en bine sons :
H 5241 Meo Haasenstein et
Vog ler , Lansaww.

Foin
du pays 1« qualité foni- che-
vaux et vaches. Exp édition
dans tonte la Suisse eu bot-
tes de 50 kg. H. CIIAMl'RE-
NAIT ) , Fourrages en irros .GI '.-
Nr.VE. 202. 11 2310 X

Timbres
caoutehouc

S'adresser à VCEuvre 'St-
Augustin St-Maurice.

Mi S Bliil
de Places

On demandi ' de suite une
jeune fille

de 15 a 16 ans pour prome-
ner des enfants et aider su
ménage. Adresser les offres
à la Teìntu rerie rue du Rhòne ,
Aigle.  2ol

Ameublements pour Fiancés à partir de 280
francs. Meubles pour cuisine : Meubles séparé-
ment et à volonté chez

Un demandi

Rouiller. fabriqu e de meubles
Collonges (Valais;

^̂ ^̂ ^̂ ^̂K̂w^̂  chaussures Hirt^
I '^^tf ĝtoag^gonh lesmgilleij re^ ._.

K. - N̂H EMII H y ù ¦̂ ~J^^' A J~^ìlk~\,-< ^~\~ ~2~»' "i f / Vy  KMJlaaaàvf ii Wi -^~~-' -^Vi/wfl ~\'̂  xr—. fi A-

^iffl- ì^^^^^ f̂^
M&PBS^^^^Wff i *̂ WaaW*t ^  ̂ ^¦'¦ > * ' '•':Il * ' •'

W.ri*̂ &.LùArf **:& 'M '-. '/• . ¦̂ ^ pVT 7 1<^Y
Ki;,,. . yy .;¥ *(;¦ , ', ', i s*J Garantie pour '

BR'-r?Ŵ V '/ì
,«i.'.;,'. .l vjP' chaque palre.

W'f ì^ ŷ ?'? Jìté&Ù "Ĵ Dt!mandez
m'.W'i» f : ;;'n.«/ ' WS? catalogue gratuitiI c w ^4W> f  ̂ —
fl I l< f \±J  J ' expédie contre remboursement :
\ Sorjuers de dimanche pour messieurs, solidesj et elégMits No. 39 _ 48 Frs 8 50 /
J bouliers de travail à crochets pour messieurs, 1
1 e- ,e,r,r" _, . . . .  No - 3Q -48 Frs 9. - 43 Soulierj de travail à oelllets pour ouvriers
I ¦¦J e,V éi ì 'a, ,̂ No 39-48 Frs. 7.80i , souliers de dimanche pour dames , formeI elegante Ne. 36-42 Frs . 7. - ¦
3 bouhers de travail p. dames, ferrés No. 36- 43 Frs 6 30
| Souliers pourflIlcttes . solideseiferrésNo. 26-29 Frs. 4 20
. „ . „ No. 30-35 Frs. 5.20 ,
| boulrers oe dimanche pour Hllettes No. 26-  29 Frs. 5. -J
! e » No ' 30-35 Frs. 6. -1I bouliers p. garcons, solides et ferrés No. 26-29 Frs 4 50!I No. 30-35 Frs. 5.50 No. 36-39 Frs. 6.80 1

Rod. Hirt, Lenzbourg.
Vr'T":-" ¦"¦"¦TPT'-TrT-TT- l ¦¦ i¦ i ¦ ¦ aaaaaaaam i ¦ ¦*

\Mm, r&nmatisrae , loitte lamba go , névral gies ! 1 !
guérison r.ertaine et radicale par l' emploi des frictions de

Francois GILLA R D-VURLOD
COLLONGES s/ TERRITET (Vaud)

Trois ou quatre frictions suftisent dans la plupart des
cas. Tout flacon ne portant pas mon cachet de ciré rouge
est une contre-facon. Nombreux certificats. H2008X 50233

OExtvr ts»

' ¦¦ ••MlBliW e*ai a ,SSB tMt ,B8? ^ ĵ^^tJ :

P OUDRE MAYOR
-H*€»: ;̂M 3̂»»L'BE: le plus puissant connu jusqu'à ce Jour , ti

combat ènergiquement le manque d'appétit , l'amalgrisse-
ment. raffaihlissement, le manque et lea vices da sang, .t
perte du lait , etc.

DKi"»:is*-jrn.- sans pareli et infaillible.
Ne pas confondre la POUDRE MAT0R

avec des contrefacons.
EXIGER LE NOM DE MAYOR SUR L'ÉTIQUETTE

Vve Alfred 1ELISLE & Cie, Lausanne
seuls concessionnaires et fabricants '

EN VENTE 0ANS TOUTES LES PHARMACIES

St-Gingol ph
Grand tir annue!

SO, SS e-t SS Mai
Demander le pian de tir

Bonne culsiniere
pour saison d'óté. Bons gages.
S'ad. au Journal .  204

jeune fElle
pour faire le ménage et s'oc-
cuper dts enfants. Gages se-
lon capacitò. Bouhngerie
CRRTTON, M-irtigny-Ville 207

On demando pour ia saison
ri'A '.ó dans Hotel de monta-
gne une Ir ' 1

sommoliére de salle
S'ad. au Journal.  ' 206

Orcdemaode
une femmed 'iigemùr , connais-
sant la vi gn», et pour aider
aux travaux du ménage. S'ad-
à Alexandre ROSSET « Ville-
neuve , Vaud . Il 3412 M 200




